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Résumé  
 
En 2004, un inventaire exhaustif des étangs de reproduction de la Rainette faux-grillon de l’Ouest a été réalisé 
en Montérégie. Au total, 805 étangs répartis dans neuf (9) métapopulations et sept (7) populations isolées ont été 
répertoriés. Bien que cet inventaire ait permis la découverte de nouveaux sites abritant l’espèce et que les étangs 
de reproduction localisés soient nombreux comparativement aux données antérieures, il met en évidence le 
déclin dramatique de l’espèce provoqué par la destruction de son habitat. La multiplication rapide des projets de 
développement domiciliaire en est la cause principale.  
 
Les résultats obtenus en 2004 démontrent que l’espèce a complètement disparu d’au moins quatre (4) 
métapopulations d’où elle était récemment connue, et des déclins sont documentés dans au moins cinq (5) des 
neuf (9) métapopulations qui subsistent actuellement. Pas moins de 5 % des étangs de Rainettes faux-grillon de 
l’Ouest répertoriés en avril 2004 ont déjà disparus, et ce pourcentage atteint jusqu’à 25% dans certains secteurs.  
 
Dans le contexte actuel, il est primordial d’amorcer le plus rapidement possible des démarches visant la 
protection des habitats de la Rainette faux-grillon de l’Ouest en Montérégie, si l’on veut y assurer sa survie.   
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Introduction 
 
La Rainette faux-grillon de l’Ouest (Pseudacris triseriata) a été officiellement désignée vulnérable au Québec 
en 2000 (Gazette officielle du Québec, 1999). L’espèce était largement distribuée dans le sud du Québec (région 
de la Montérégie) au début des années 1950 (Bleakney, 1959). On rapporte également qu’elle était très répandue 
sur l’Île Perrot dans les années 1960 (Bider et Matte, 1994). De 1988 à 1990, des recherches effectuées en 
Montérégie ont permis de constater que la Rainette faux-grillon avait disparue du comté de Vaudreuil et que la 
population de l’Île Perrot avait subit un fort déclin suite au remplissage des terres et au développement 
domiciliaire (Bider et Matte, 1991). 
 
Ce signal d’alarme lancé, des inventaires spécifiques visant à documenter sa présence en Montérégie furent 
entrepris dès 1992 par le Ministère du Loisir, de la Chasse et de la Pêche du Québec (Daigle, 1992) et par les 
auteurs du présent rapport. On réalisa alors que la situation de la Rainette faux-grillon était dramatique : elle 
avait disparu de tout le territoire situé à l’est de la rivière Richelieu ! Les principales causes de ce déclin furent 
associées à la modification et à la perte des habitats suite à l’intensification de l’agriculture et au développement 
urbain (Bonin et Galois, 1996). 
 
Malgré les inventaires effectués depuis plus d’une dizaine d’années, aucun inventaire exhaustif n’avait encore 
été entrepris. Le présent inventaire, réalisé en collaboration avec le Centre de l’Information sur l’Environnement 
de Longueuil (CIEL), s’inscrit à l’intérieur du « Plan de conservation de Rainette faux-grillon de l’Ouest en 
Montérégie ».  
 
Ce plan, mis sur pied par CIEL, a débuté en 2004 et vise à protéger le plus grand nombre possible de sites  
abritant l’espèce, en mettant la priorité sur les plus importants et les plus menacés. Il consiste à répertorier les 
étangs de reproduction de la Rainette faux-grillon en Montérégie, à caractériser et à classifier les sites par 
priorité, à identifier les lots et les propriétaires, puis à conclure des ententes de conservation. Le présent rapport 
présente les résultats de l’inventaire printanier effectué en 2004, et correspond à la première étape du projet.  
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Aire d’étude 
 
L’inventaire printanier de la Rainette faux-grillon de l’Ouest s’est déroulé dans la région administrative de la 
Montérégie, plus précisément dans le secteur à l’ouest de la rivière Richelieu. Cette aire correspond à la 
répartition moderne de la Rainette faux-grillon en Montérégie (Daigle, 1992 ; Daigle, 1994 ; Bonin et Galois, 
1996 ; Desroches et Rodrigue, 2004). 
 
Cette zone est située dans l’extrême sud-ouest du Québec, dans la région naturelle des Basses-terres du Saint-
Laurent. Elle est incluse dans le domaine de l’érablière à Caryer cordiforme (Ministère des Ressources 
Naturelles du Québec, 1990) et présente une température annuelle moyenne de 5 °C et la saison de croissance 
dure de 180 à 200 jours (Robitaille et Saucier, 1998). La topographie y est très plate, les collines 
Montérégiennes (dont seul le mont Saint-Bruno est situé à l’ouest du Richelieu) et les Adirondacks (à la 
frontière États-Unis/ Québec) étant les seuls éléments de relief d’importance. La dénivellation absolue y est en 
moyenne de 10 m/ km (Robitaille et Saucier, 1998). Une très grande superficie du territoire est occupée par le 
développement urbain et l’agriculture. La proportion du territoire considérée forestière est de 28 %, soit l’un des 
plus bas taux de la province (Robitaille et Saucier, 1998). 
 
Six (6) secteurs ont été préalablement identifiés à l’intérieur de l’aire d’étude (figure 1). Une priorité leur a été 
accordée, à cause de la présence connue de la Rainette faux-grillon dans ceux-ci et de la présence d’habitats 
potentiels. Il est à noter que des sites isolés situés hors de ces secteurs ont également été visités. 
 

 
Figure 1. Localisation des secteurs à l’étude lors de l’inventaire printanier de la Rainette faux-grillon de l’Ouest 

en 2004. (1- Longueuil/ Sainte-Julie, 2- La Prairie/ Saint-Constant), 3- Canal de Beauharnois/ Melocheville),  
4- Ormstown/ Saint-Chrysostome, 5- Saint-Luc/ Richelieu, 6- Île Perrot). 
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Méthodologie 
 
Avant même d’entreprendre les travaux d’inventaire, les secteurs potentiels ou connus abritant la Rainette faux-
grillon ont été localisés sur des cartes topographiques 1 : 50 000 et 1 : 20 000. Ces données provenaient de 
différentes sources : banque de données de l’Atlas des Amphibiens et Reptiles du Québec (AARQ), données 
personnelles des auteurs, données de la Société de la Faune et des Parcs du Québec (FAPAQ), rapports 
d’inventaire (Bleakney 1959 ; Bonin 1989 ; Daigle, 1992 ; Daigle 1994). 
 
La Rainette faux-grillon de l’Ouest est une espèce difficile à observer mais son chant distinctif s’entend de loin. 
La meilleure méthode pour la repérer consiste à écouter son chant, puis à s’en approcher jusqu’à ce que l’on 
puisse localiser l’étang de reproduction. Lors du présent inventaire, il a d’ailleurs été permis de constater que le 
chant d’une rainette peut être assez facilement entendu à moins de 300m et que les grandes chorales sont 
souvent repérées à plus de 500 m. Cependant, la période de reproduction ne dure que deux (2) ou trois (3) 
semaines à un site donné, parfois moins longtemps (Desroches et Rodrigue, 2004). Il faut donc effectuer les 
inventaires auditifs de façon intensive si l’on veut pouvoir repérer le plus grand nombre d’étangs de 
reproduction possible. 
 
L’inventaire printanier visait à localiser précisément tous les étangs de reproduction de la Rainette faux-grillon 
de l’Ouest dans les secteurs à l’étude. La localisation exacte des étangs de reproduction revêt une importance 
primordiale. En effet, pour protéger les populations de rainettes il faut protéger leurs étangs de reproduction. 
Pour protéger ces étangs, il faut absolument savoir où ils se trouvent, et ce de façon précise. La méthode 
traditionnelle d’inventaire, celle de l’écoute des chants à partir de la route, comporte de graves inconvénients. 
Elle ne permet pas de localiser la source précise des chants, ne permet pas de discerner la quantité et la taille des 
étangs concernés (les chants provenant de plusieurs étangs peuvent être confondus), la précision de l’évaluation 
des cotes de chant diminue avec la distance, particulièrement en présence de bruits comme le vent ou le trafic 
routier.  L’inventaire de 2004 consistait donc à parcourir à pied l’ensemble de chaque site par des transects 
séparés d’au plus 600 m. Chaque étang de reproduction était ensuite localisé et caractérisé directement sur 
place. 
 
Cinq (5) équipes, composées d’un biologiste ou d’un technicien de la faune et de un ou deux (2) bénévoles, se 
sont vues assigner chacune un secteur précis à inventorier. L’inventaire fut réalisé généralement de 10h le matin 
jusqu’à la tombée du jour, afin de favoriser une détection maximale de l’espèce. En effet, bien que la Rainette 
faux-grillon de l’Ouest chante de jour comme de nuit (Whitaker, 1971 ; Desroches et Rodrigue 2004), les chants 
plus intensifs des Rainettes crucifères (Pseudacris crucifer) la nuit rendent difficile le repérage des Rainettes 
faux-grillon.  
 
Les travaux sur le terrain s’arrêtaient lorsque la température descendait sous les 5 °C, puisque des températures 
inférieures peuvent affecter à la baisse l’évaluation du nombre de rainettes qui chantent (Whitaker, 1971). Les 
températures de l’air et celle de l’eau ont varié de 5 °C à 21 °C lors de l’inventaire. La température de l’air était 
de 12±4 °C en moyenne et celle de l’eau 10±4 °C. L’intensité du chant des Rainettes faux-grillon de l’Ouest 
serait peu influencée par les basses températures (Bleakney, 1959 ; Hébert, 1995). Bien que Whitaker (1971) 
mentionne un faible effet, il serait négligeable pour toute température supérieure à 9°C. Puisque plus de 80% de 
nos inventaires ont été fait à des températures > 9°C, l’effet probable de la température sur l’évaluation de la 
cote de chant est négligeable. Nos résultats démontrent effectivement qu’il n’y a pas de différence de moyenne 
de température selon les cotes de chant obtenues (F=2,371, n = 597, p>0,05). On peut donc considérer que 
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l’évaluation des cotes de chants effectuée en 2004 est fidèle à la réalité et n’a pas été significativement 
influencée par la température. 
 
L’inventaire a débuté le 9 avril, peu après que les premières rainettes aient été entendues aux sites témoins situés 
à Boucherville et à Longueuil (boisé du Tremblay). Il s’est terminé le 24 avril, dès que le chant des rainettes a 
commencé à être moins intensif. Il a été possible de visiter tous les secteurs ciblés de même que certains autres 
sites, certains plus d’une fois. Dans les quelques cas où l’évaluation de la cote de chant différait pour un même 
site entre deux visites, la cote maximale a été retenue pour les analyses. Des photographies de plusieurs étangs 
de reproduction ont été prises lors de l’inventaire, de même que des enregistrements vidéo. 
 
Chaque étang où chantaient des Rainettes faux-grillon de l’Ouest a été localisé à l’aide d’un GPS et a été 
marqué d’un ou plusieurs rubans fluorescents portant un numéro d’identification (initiales du responsable et 
numéro de 1 à X ; ex : JFD-23). Pour chacun des étangs, une fiche d’inventaire standard a été complétée. Sur 
cette fiche d’inventaire, les données suivantes ont été prises : localisation exacte (point GPS en NAD 83) et nom 
du secteur, date et heure, météo, noms des observateurs, description sommaire de l’étang, type de végétation et 
superficie (cinq (5) catégories), schéma de l’étang (dessin) ou du groupement d’étangs lorsque pertinent, 
évaluation de la cote de chant des Rainettes faux-grillon et des espèces d’Anoures compagnes. Les cotes de 
chants ont été notées de 1 à 5 selon les catégories présentées au tableau 1.  La cote de chant traditionnelle (qui 
varie de 1 à 3) a été légèrement transformée afin de permettre une ordination plus fine des étangs lors de 
l’évaluation future des priorités de conservation. Une évaluation en cinq (5) catégories a été adoptée. Les 
catégories de cotes de chant traditionnelles et celles adoptées lors du présent inventaire sont présentées au 
tableau 1. 
 
Tableau 1. Catégories de cotes de chant utilisées pour l’évaluation des populations de Rainettes faux-grillon de 
l’Ouest en Montérégie au printemps 2004.  
Catégories Cote de chant 

traditionnelle 
Sous-catégories Cote de chant 

utilisée 
Individus pouvant être 
comptés  
(1 à 5 individus) 

Cote 1 Individus pouvant 
être comptés (chants 
ne se chevauchent 
pas) 

Cote 1 

Individus pouvant être 
comptés  
(plus de 5 individus) 

Cote 2 

Les chants de 
quelques individus 
se chevauchent 

Cote 2 Les chants de quelques 
individus se chevauchent 

Cote 3 

Petite chorale (chorale 
irrégulière, avec « trous ») 

Cote 4 L’ensemble des 
chants se chevauche 
(chorale) 

Cote 3 

Grande chorale (chorale 
constante, sans « trou ») 

Cote 5 

 
 
L’ensemble des fiches d’inventaire complétées étaient quotidiennement transmises à la coordonnatrice. Les 
données ont par la suite été saisies sur fichier informatique (Excel) avant d’être compilées et analysées.  Les 
analyses statistiques ont été effectuées à l’aide du logiciel SPSS. 
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Les données d’autres inventaires réalisés parallèlement par d’autres organismes ont également été intégrées à 
nos résultats afin de permettre de répertorier un nombre maximal d’étangs. Afin d’éviter que les efforts ne 
soient dédoublés, certaines zones ont été déléguées. Les inventaires de l’Île Perrot ont ainsi été effectués en 
totalité par la Société d’histoire naturelle de la vallée du Saint-Laurent (57 données). La Société de la faune et 
des parcs du Québec (FAPAQ) a, quant à elle, complété les inventaires de certains secteurs (14 données). 
Finalement, FORAMEC Inc. nous a gracieusement transmis les résultats de l’inventaire de l’ancienne base 
militaire, située au secteur nord du Mont Saint-Bruno (3 données). Puisque FORAMEC Inc. et la FAPAQ  
utilisaient les cotes de chant traditionnelles, ces données ont été transformées en tenant compte de l’évaluation 
du nombre d’individus.   
 
Toutes les données saisies ont été contre vérifiées afin d’éviter des erreurs de saisie. Elles ont ensuite été 
cartographiées sur les logiciels Softmap et ArcView. Une zone tampon de 300 mètres de rayon a été placée sur 
les cartes autour de chaque étang où des Rainettes faux-grillon de l’Ouest chantaient. Cette distance a été 
choisie en considérant la distance de dispersion naturelle connue de l’espèce.  
 
En effet, on rapporte des déplacements de 42 mètres/ jour et de 195 mètres en 25 jours maximum (Kramer, 
1973), la découverte d’individus à 75 m et 100 m des étangs de reproduction (Cochran, 1989) et la découverte 
d’une femelle en hibernation à 150 m de l’étang de reproduction (D. Pouliot et J.-F. Desroches, observation 
personnelle en 2001). De plus, selon Smith (1983), les adultes demeureraient à l’intérieur de quelques centaines 
de mètres des étangs de reproduction. Finalement, plusieurs Rainettes faux-grillon de l’Ouest, jeunes et adultes, 
ont été capturées à au moins 200 mètres de l’étang de reproduction principal, sur un site à Boucherville 
(Desroches et al., 2002). La distance de 300 m a ainsi été fixée pour illustrer à la fois les zones d’habitats 
possiblement occupées par les rainettes durant toute l’année, et les possibilités d’échanges entre populations. 
 
Sur les cartes présentées dans le rapport, lorsque les rayons de 300 m autour d’étangs se touchent ou se 
recoupent, cela indique une possibilité d’échange d’individus entre les populations. Par exemple, un individu 
qui hibernerait à 300 m d’un étang de reproduction pourrait rejoindre un autre site de reproduction dans la 
direction opposée le printemps suivant. C’est sur cette base que les populations ont été regroupées en 
métapopulations (« populations de populations »), tout en considérant la présence ou non de barrière de 
dispersion (ex : route, quartier résidentiel). L’aire occupée par la totalité des étangs (incluant leur zone tampon 
de 300 m) correspond à l’aire de la population ou de la métapopulation. 
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RÉSULTATS ET DISCUSSION 
 
Nombre et répartition des populations de Rainettes faux-grillon de l’Ouest 
 
L’inventaire de 2004 a permis de répertorier et de localiser 16 endroits où se retrouve la Rainette faux-grillon de 
l’Ouest en Montérégie, et de constater sa disparition récente (depuis moins de 5 ans) dans quatre (4) sites (figure 
2). Les endroits abritant la Rainette faux-grillon de l’Ouest sont divisés en neuf (9) métapopulations 
(« populations de populations ») et sept (7) populations isolées, totalisant 805 étangs. La répartition des étangs 
de Rainettes faux-grillon de l’Ouest recensés en 2004, selon la cote de chants et le site, est présentée à l’annexe 
I. 
 

 
Figure 2. Localisation des métapopulations et populations isolées actuelles de Rainettes faux-grillon de l’Ouest 

en Montérégie, et des métapopulations récemment disparues. 
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Les efforts déployés à la pointe Vaudreuil, à Richelieu et à l’étang Streit (Philipsburg) en 2004 n’ont pas permis 
d’y recenser la Rainette faux-grillon de l’Ouest. Mentionnons toutefois que les mentions de l’espèce à ces 
endroits sont historiques (Bleakney, 1959).  
 
Les recherches également effectuées au boisé de Verchères (Saint-Amable), à Pointe Hopkins (Dundee, en 
2003) et à Saint-Luc ont été vaines, mais l’espèce n’a jamais été rapportée aux deux (2) premiers sites et la 
mention Saint-Luc est sans doute erronée. 
 
De plus, la présence de la Rainette faux-grillon de l’Ouest n’a pu être détectée au boisé de Kahnawake/ 
Châteauguay. Ce boisé n’a cependant pu être parcouru en totalité étant donné l’autorisation d’accès reçue 
tardivement et la superficie immense qu’il occupe. L’espèce n’y a jamais été rapportée et l’habitat y semble peu 
favorable, puisque les marécages sont immenses et permanents en majeure partie. Il faudrait certainement 
s’attarder de façon plus exhaustive à cet endroit. 
 
 
Caractéristiques des étangs 
 
Superficie 
 
Un total de 698 étangs abritant la Rainette faux-grillon de l’Ouest ont été caractérisés quant à leur superficie 
(tableau 2). La catégorie contenant le plus d’étangs est celle de 100-999 m2, suivie de celle de 10-99 m² puis de 
celle de 1 000-4 999 m². La médiane de la superficie se situe toujours dans la catégorie de 100-999 m², sauf 
pour la cote 1, dont la médiane se retrouve dans la catégorie 10-99m².   
 
La cote de chant est corrélée positivement à la superficie des étangs, bien que cette relation soit faible 
(Coefficient de Kendall (τ) = 0,319, n= 698, p<0,01). Ce résultat est peu surprenant, puisque la superficie d’un 
étang a une influence sur sa capacité de support. Un étang de plus petite superficie est susceptible d’abriter 
moins de reproducteurs et de têtards qu’un étang plus gros. 
 
La grande majorité des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest (73,4%) ont une superficie inférieure à 1 000 
m², ce qui démontre la difficulté de pouvoir les repérer par une analyse des photographies aériennes. De plus, 
ces étangs de reproduction sont souvent temporaires et leur niveau est donc soumis aux fluctuations saisonnières 
et annuelles. Les données présentées ici ne sont ainsi utilisables qu’à titre indicatif et valides pour le mois 
d’avril seulement.  
 
Tableau 2. Nombre d’étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest, selon la superficie  

et la cote de chant. 
 < 10 m² 10m² à 99m² 100m² à 999m² 1 000m² à 4 999m² > 5 000 m² TOTAL 
Cote 1 19 90 76 21 9 215 
Cote 2 6 34 43 18 1 102 
Cote 3 0 33 67 20 14 134 
Cote 4 3 17 53 25 14 112 
Cote 5 0 14 57 29 35 135 
TOTAL 28 188 296 113 73 698 
 
On rapporte souvent les étangs temporaires et peu profonds comme étant les sites de reproduction pour cette 
espèce (Wright et Wright, 1949 ; Bleakney 1959 ; Conant et Collins, 1998 ; Desroches et Rodrigue, 2004). 
Skelly (1997) mentionne que les têtards de la Rainette faux-grillon de l’Ouest se retrouvent dans les étangs 
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temporaires qui sèchent à chaque été ou quelques étés, mais non dans ceux qui sont permanents. Un avantage 
important de ces points d’eau serait qu’ils abritent moins de prédateurs - et que ces derniers sont plus petits - 
que dans les plans d’eau permanents et de plus grande taille (Smith, 1983 ; Skelly, 1997).  La Rainette faux-
grillon de l’Ouest serait beaucoup plus susceptible à la prédation de ses œufs et têtards que d’autres grenouilles,  
puisqu’elle dépose ses œufs en paquets compacts, contrairement à la Rainette crucifère (Pseudacris crucifer), et 
qu’elle se reproduit au printemps, alors que les sources de nourriture pour les prédateurs sont peu abondantes 
(Whitaker, 1971). Cette dernière serait donc davantage défavorisée dans les étangs permanents. 
 
En Montérégie, les têtards de la Rainette faux-grillon de l’Ouest se métamorphosent en juin. L’assèchement de 
l’étang après cette période n’a donc pas pour effet de tuer les têtards. Les étangs trop petits ont plus de risque de 
s’assécher rapidement ; c’est probablement pourquoi on retrouve peu d’étangs de moins de 10 m². À l’inverse, 
plus un étang est grand, plus son hydro-période risque d’être longue. La présence de la Rainette faux-grillon de 
l’Ouest dans un très grand nombre d’étangs de taille moyenne pourrait donc en partie s’expliquer par un 
équilibre entre les risques de prédation et de sécheresse.  
 
Végétation 
 
Le type de végétation a été identifié dans 689 étangs (tableau 3), et qualifié selon des données de présence-
absence. La majorité de ces étangs (76,8 %) comportaient des plantes herbacées, que ce soit des quenouilles, des 
phragmites, d’autres herbacées (dont le Phalaris roseau Phalaris arundinaceum), ou un mixte de ces groupes. Il 
est à noter que la présence d’herbacées ne signifie pas qu’elles étaient dominantes. Toutefois, nos observations 
suggèrent que la Rainette faux-grillon de l’Ouest chante souvent dans ce type de végétation. La présence 
d’arbustes a été notée dans 40,8 % des étangs et celle des arbres dans 44,0 % des étangs. Il s’agit ici d’arbustes 
et d’arbres ayant la base dans l’eau et non des essences terrestres environnant les étangs.  
 
Tableau 3. Nombre et pourcentage d’étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest, selon le type de végétation et 

la cote de chant. 
 N % avec des 

quenouilles (n) 
% avec des 
phragmites (n) 

% avec d’autres 
herbacées (n) 

%  sans aucune 
herbacée (n) 

% avec des 
arbustes (n) 

% avec des 
arbres (n) 

Cote 1 213 16,9 % (36) 10,8 % (23) 54,0 % (115) 28,2% (60) 39,0 % (83) 50,7 %(108) 
Cote 2 97 18,6 % (18) 19,6 % (19) 51,5 % (50) 23,7 % (23) 35,1 % (34) 44,3 % (43) 
Cote 3 131 24,4 % (32) 18,3 % (24) 48,9 % (64) 18,3 % (24) 42,7 % (56) 43,5 % (57) 
Cote 4 108 30,6 % (33) 15,7 % (17) 55,6 % (60) 14,8 % (16) 41,7 % (45) 41,7 % (45) 
Cote 5 140 25,0 % (35) 10,7 % (15) 52,9 % (74) 26,4 % (37) 45,0 % (63) 35,7% (50) 
TOTAL 689 22,4 % (154) 14,2 % (98) 52,7 % (363) 23,2 % (160) 40,8 % (281) 44,0% (303) 
 
Statistiquement, seule la présence de quenouilles et d’arbres semble avoir une influence sur la cote de chant de 
la Rainette faux-grillon de l’Ouest. Les étangs ayant obtenu des cotes de chant élevés semblent comporter plus 
souvent des quenouilles (Coefficient de Kendall (τ) = 0,091, n= 689, p<0,01) et moins souvent des arbres 
(Coefficient de Kendall (τ) = -0,099, n= 689, p<0,01) que les étangs avec des cotes de chant faibles. Toutefois, 
il s’agit ici d’une tendance faible et si l’on considère la grande variabilité d’habitats utilisés, les rainettes sont 
certainement capables de s’adapter à toute une variété de types de végétation. De plus, puisque les sites avec 
absence de rainettes n’ont pas été caractérisés, il est impossible d’affirmer que celles-ci préfèrent effectivement 
ce type de végétation. Nous savons que plusieurs types de milieux aquatiques peuvent en effet servir à la 
reproduction de la Rainette faux-grillon de l’Ouest : étangs, fossés, marécages, champs et clairières 
temporairement inondés (Wright et Wright, 1949 ; Conant et Collins, 1998 ; Desroches et Rodrigue, 2004).  
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Autres espèces d’anoures 
 
D’autres espèces d’anoures (crapauds, grenouilles et rainettes) peuvent se reproduire dans les mêmes étangs que 
la Rainette faux-grillon de l’Ouest. Lors de l’inventaire printanier d’avril 2004, le chant de trois (3) autres 
espèces d’anoures a pu être entendu dans des étangs où chantait la Rainette faux-grillon de l’Ouest. Il s’agit de 
la Rainette crucifère (Pseudacris crucifer), de la Grenouille des bois (Rana sylvatica) et de la Grenouille léopard 
(Rana pipiens). Le nombre et le pourcentage d’étangs dans lesquels furent entendus ces anoures, selon la cote de 
chant de Rainettes faux-grillon de l’Ouest, est présenté au tableau 4. Il est à noter qu’un étang peut abriter plus 
d’une de ces espèces compagnes.  
 
Tableau 4. Nombre et pourcentage d’étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest, selon les espèces d’anoures 

compagnes et la cote de chant. (n= 731 étangs). 
 Rainette 

crucifère (%) 
Grenouille 
des bois (%) 

Grenouille 
léopard (%) 

Aucune espèce d’anoure 
compagne (%) 

Cote 1 9 23 3 196 (86,3%) 
Cote 2 7 19 1 81 (77,4%) 
Cote 3 10 21 5 105 (76,1%) 
Cote 4 14 31 3 74 (63,2%) 
Cote 5 14 35 4 103 (71,5%) 
TOTAL 54 (7,4%) 129 (17,6%) 16 (2,2%) 558 (76,3%) 
 
Dans 23,7% des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest (173/ 731), au moins une autre espèce d’anoure a 
été entendue. La plus fréquente est la Grenouille des bois, donc la présence a été confirmée dans 17,6 % des 
étangs, suivie de la Rainette crucifère (7,4 %). Ces espèces se reproduisent approximativement aux mêmes dates 
que la Rainette faux-grillon de l’Ouest, quoique la période de reproduction de la Rainette crucifère s’étire plus 
tard (Desroches et Rodrigue, 2004).  
 
La Grenouille des bois a été soupçonnée du déclin d’une population de Rainettes faux-grillon de l’Ouest 
(Maunder 1983). La population en question concernait toutefois des rainettes et des grenouilles introduites à 
Terre-Neuve, où elles sont absentes de façon naturelle, et donc d’autres facteurs peuvent avoir été mis en cause. 
La Grenouille des bois et la Rainette crucifère ont été capturées en grand nombre dans un étang à Rainettes 
faux-grillon de l’Ouest situé en Montérégie, tant des adultes que des jeunes (Desroches et al., 2002). Aucun 
déclin n’a été observé à ce site.  
 
Les données récoltées au printemps 2004 sont trop fragmentaires pour permettre toute analyse valable de la 
situation : certaines espèces chantent davantage la nuit ou plus tard dans l’année. De plus afin de conclure à un 
déclin ou une exclusion causé par la compétition avec une autre espèce, il faut effectuer des suivis sur plusieurs 
années.



 
 

10 

Caractéristiques des métapopulations et des populations actuelles 
 
Les métapopulations 
 
L’inventaire printanier de la Rainette faux-grillon de l’Ouest effectué en 2004 a confirmé l’existence de neuf (9) 
métapopulations en Montérégie (figure 3). Outre l’Île Perrot, elles sont toutes situées sur la rive sud du fleuve 
Saint-Laurent, le long d’une bande de moins de 20 kilomètres de largeur. 
 

 
Figure 3. Localisation des métapopulations et des populations isolées de Rainettes faux-grillon de l’Ouest en 

Montérégie.  
(Métapopulations = 1-Canal de Beauharnois, 2-Île Perrot, 3-Grand boisé (La Prairie), 4-Boisé de Brossard (Sud), 5-Boisé 
de Brossard (Nord), 6-Saint-Hubert, 7-Saint-Bruno/Carignan, 8-Boisé du Tremblay (Longueuil), 9-Boucherville.  
Populations isolées = A-Melocheville, B-Saint-Constant, C-Lignes hydroélectriques La Prairie, D-Marais Darveau 
(Longueuil), E- Pratt et Whitney (Longueuil), F- Parc régional de Longueuil, G-Champ de tir Saint-Bruno) 
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1-Canal de Beauharnois 
 
La métapopulation du canal de Beauharnois se trouve dans un milieu perturbé relativement ouvert, au relief 
irrégulier, résultant du remblayage suite au creusage du canal de Beauharnois (figure 4). Elle  est située sur la 
rive sud du canal, de Saint-Stanislas-de-Kostka jusqu’à Beauharnois (figure 5), et est répartie sur une mince 
bande de 500 m à 1 km de largeur, couvrant une superficie d’environ 12 km². 
 
Les étangs de cette métapopulation sont de superficie moyenne à grande. La présence de phragmite a été notée 
dans plus de 50% des étangs. Les étangs sont généralement ouverts ; moins du quart comporte des arbustes ou 
des arbres. 
 
La présence de la Rainette faux-grillon à cet endroit n’est connue que depuis quelques années et seulement sept 
(7) étangs y avaient été répertoriés avant l’inventaire de 2004. Ces mentions provenaient de la FAPAQ (5 
mentions), des auteurs du présent rapport (1 mention) et du Dr J.-Roger Bider (1 mention).  
 
L’inventaire effectué au printemps 2004 a permis d’y recenser 67 étangs abritant la Rainette faux-grillon de 
l’Ouest. Les rainettes chantaient en cote 3 ou plus dans le 2/3 de ces étangs (moyenne de 2,68 ; médiane de 3). 
Cette métapopulation est donc considérée en santé et semble à l’abri des menaces à court et moyen terme. La 
faible quantité de données avant 2004 ne permet pas de confirmer si des déclins sont survenus à cet endroit.  
 
Même si certains étangs sont séparés des autres par plus de 300 m, ils devraient être considérés comme faisant 
partie de la métapopulation, puisqu’il y a une absence de barrière à la dispersion des rainettes et qu’il existe des 
étangs pouvant servir de liens et d’intermédiaires d’une année à l’autre.  
 

 
 
Figure 4. Étangs en milieu ouvert au sud du canal de Beauharnois. (photo : Jean-François Desroches)
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Figure 5. Localisation des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la métapopulation du canal de Beauharnois, avec cotes de chant obtenues en 

2004.
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2-Île Perrot 
 
Cette métapopulation, comme son nom l’indique, se retrouve sur l’Île Perrot, juste à l’ouest de l’île de Montréal 
(figure 6). L’Île Perrot a une superficie d’une quarantaine de km², mais la métapopulation de Rainettes faux-grillon 
est répartie sur une zone d’environ 10 km².  
 
La présence de la Rainette faux-grillon de l’Ouest sur cette île est connue depuis longtemps. Bleakney (1959) 
rapporte que par un après-midi tranquille on entendait les chorales de Rainettes faux-grillon de l’Île Perrot à partir 
de l’extrémité ouest de l’Île de Montréal ! L’espèce y était bien représentée vers 1975-80 mais le remplissage des 
terres et le développement domiciliaire ont ensuite décimé une partie de la population. En 1988, moins de 30 
mâles, provenant de quatre (4) étangs, ont été entendus (Bider et Matte, 1991). Au début des années 1990, on 
évaluait la présence de l’espèce sur l’Île Perrot à une colonie d’importance et trois (3) autres plus petites (Bider et 
Matte, 1994). Avant l’inventaire de 2004, 16 étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest étaient connus de la 
FAPAQ.  
 
L’inventaire de 2004 a permis de recenser la Rainette faux-grillon dans 57 étangs. On pourrait y retrouver 
davantage d’étangs, notamment dans le boisé à l’ouest de la ligne électrique, au centre ouest de l’île, qui mérite 
d’être exploré de façon plus approfondie. 
 
L’espèce aurait disparu d’au moins quatre (4) stations d’écoute (inventaires précédents), car aucun étang ne se 
trouvait à moins de 300 m de celles-ci en 2004. On ne sait toutefois pas combien d’étangs cela représente. Même si 
le développement résidentiel menace depuis plusieurs années la survie des Rainettes faux-grillon de l’Île Perrot 
(Bider et Matte, 1991 ; Daigle, 1994), il est difficile d’évaluer un quelconque déclin car les sources de données sont 
très diverses et disparates, et que les inventaires de chants se faisaient seulement le long des routes. Les 
observations des années 1950 (Bleakney, 1959) et 1975-80 (Bider et Matte, 1991) démontrent toutefois que 
l’espèce est moins abondante sur l’île aujourd’hui que par le passé. La cause exacte de ces déclins est inconnue, 
mais la destruction de l’habitat par le développement domiciliaire en serait vraisemblablement la cause.  En 2004,  
trois (3) autres cas de destructions ont pu être relevés. Ils s’agit d’étangs qui ont été remblayés, le long du 
boulevard Saint-Joseph (voir annexe II). 
 
La métapopulation de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de l’Île Perrot doit être considérée en danger. Les étangs 
sont répartis et certains se trouvent maintenant isolés. Seulement 10 étangs ont obtenu une cote de chant de 3 ou 
plus. Les 2/3 des mentions concernent des cotes 1 (moyenne de 1,56). Tous les étangs sont situés à l’intérieur des 
limites de Notre-Dame-de-l’île-Perrot et sont menacés par le développement domiciliaire. 
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Figure 6. Localisation des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la métapopulation de l’Île Perrot, avec cotes de chant 

obtenues en 2004. 
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3-Grand Boisé (La Prairie) 
 
Cette métapopulation est répartie sur une zone d’environ 3 km², à l’ouest de l’autoroute 30 (figure 7). Elle se 
situe aux limites des villes de La Prairie, Candiac et Saint-Philippe. 
 

 
Figure 7. Localisation des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la métapopulation du Grand Boisé, à 

La Prairie, avec cotes de chant obtenues en 2004. 
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La superficie des étangs repérés en 2004 est assez variable, mais il est à noter c’est dans cette métapopulation 
que l’on retrouve la plus grande proportion de très petits étangs : 10% (soit 9/87 évalués) couvraient moins de 
10 m² en avril. Le grand nombre de développements domiciliaires, de travaux de remblayage et de drainage, 
empiétant dans certains étangs, peut expliquer cette situation (figure 8). La végétation retrouvée dans les étangs 
est également variable : herbacées, arbustes et arbres se côtoient en proportion similaires.  
 
Un total de 91 étangs abritant la Rainette faux-grillon de l’Ouest a pu être répertorié dans cette métapopulation 
au printemps 2004. Ils se retrouvent à La Prairie (66 étangs), Candiac (14 étangs) et Saint-Philippe (11 étangs). 
Dans plus de la moitié de ces étangs (n=52), la cote de chant des rainettes était de 3 et plus (moyenne de 2,86 ; 
médiane est de 3). 
 
Selon les données de la FAPAQ récoltées entre 1999 et 2003, 31 étangs étaient connus de cette métapopulation. 
Douze (12) d’entre eux ont disparus. Ceci comprend les étangs situés dans des secteurs où des travaux ont été 
effectués depuis, et qui sont situés à plus de 300 m des étangs de reproduction localisés en 2004 (et non 
remblayés). Ceci correspond à au moins 38,7% de déclin, en quantité d’étangs disparus.  
 
Seulement en 2004, entre les mois d’avril et septembre, au moins 27 étangs de cette métapopulation ont été 
complètements remblayés, ce qui représente 29,7% des étangs recensés au printemps (voir annexe II). D’autres 
étangs pourraient vraisemblablement se rajouter à cette liste. En effet, au moins 13 d’entre eux sont soit 
fortement perturbés, soit probablement détruits à l’heure actuelle (voir annexe II). Ces étangs sont situés à 
moins de 100 m de travaux et il y a généralement eu du drainage dans le secteur. La difficulté d’accéder au site 
explique que certains étangs aient été qualifiés de « présumés disparus ». C’est donc moins de 56% des étangs 
qui subsistent dans ce secteur. Si l’on considère le fait que les inventaires antérieurs étaient partiels et qu’ils ont 
débuté relativement tardivement (l’effort y a surtout été mis en 2002 et 2003), on peut estimer que le déclin a pu 
dépasser 50% en 5 ans.  
 
Cette métapopulation est devenue très fragmentée suite aux travaux effectués à l’été 2004. Le noyau de cette 
métapopulation se situe actuellement dans le secteur nord-est, entre l’autoroute 30 et la ligne hydroélectrique du 
Grand Boisé à La Prairie. Des constructions domiciliaires sont présentement en cours dans presque tout 
l’ensemble du Grand Boisé. Chaque étang est donc en danger plus ou moins immédiat de drainage et de 
remblayage. Cette métapopulation est menacée de disparaître à court terme si des actions ne sont pas 
entreprises. 
 

 
 
Figure 8. Le développement résidentiel menace plusieurs étangs à La Prairie. (photo : Jean-François Desroches)
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4-Boisé de Brossard (Sud) 
 
La métapopulation de Rainettes faux-grillon de l’Ouest du Boisé de Brossard (Sud) est située au sud-ouest de 
l’autoroute 10, juste à l’ouest de la rivière l’Acadie (figure 9). Historiquement, il s’agissait de la même 
métapopulation que celle du Boisé de Brossard (Nord), mais la présence de l’autoroute 10 constitue maintenant 
une barrière infranchissable à l’espèce, ce qui justifie qu’on les considère séparément. Le Boisé de Brossard 
(Sud) couvre plus de 5 km². 
 

 
Figure 9. Localisation des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest des deux (2) métapopulations du Boisé de 

Brossard (sud et nord), avec cotes de chant obtenues en 2004 
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Cette métapopulation a été découverte lors du présent inventaire. Au total, 107 étangs abritant la Rainette faux-
grillon de l’Ouest ont été recensés, dont presque la moitié a obtenu une cote de chant de 3 ou plus (moyenne de 
2,61 ; médiane 2,5). Ces étangs sont concentrés dans l’est du boisé, sur une aire d’environ 2,5 km². Ils sont 
situés dans les municipalités de La Prairie (86 étangs) et de Brossard (6 étangs), de même que dans la MRC du 
Haut-Richelieu (15 étangs). 
  
Les étangs de la métapopulation du Boisé de Brossard (Sud) sont de superficie moyenne. Aucun étang de 
Rainettes faux-grillon de l’Ouest dans la catégorie <10m² n’y a été observé. Un seul un étang de superficie 
supérieure à 5 000 m² y a été répertorié. La quenouille semble être particulièrement abondante, puisqu’elle a été 
retrouvée dans plus de 55% des étangs étudiés (n=106). Ce sont majoritairement des marécages arborescents, 
puisque les arbres sont retrouvés dans 73% des cas. 
 
Aucun déclin n’est connu pour cette métapopulation. La construction de l’autoroute 10 a eu pour effet de 
séparer la métapopulation originale (Boisé de Brossard) en deux métapopulations plus petites : Boisé de 
Brossard (Sud) et Boisé de Brossard (Nord) (figure 10). La métapopulation du Boisé de Brossard (Sud) pourrait 
être menacée à moyen terme par des travaux de drainage. En effet, la présence de fossés de drainage a pu être 
remarquée le long de la nouvelle ligne hydroélectrique. L’impact de ces fossés relativement récents sur le succès 
de reproduction des rainettes est inconnu, mais étant donné le grand nombre et l’étendue des étangs du secteur, 
la Rainette faux-grillon de l’Ouest n’y semble pas menacée de disparition à court terme. 
 

 
 
Figure 10. L’autoroute 10 sépare la métapopulation du Boisé de Brossard (Sud) de celle du Boisé de Brossard 

(Nord). (photo : Jean-François Desroches) 
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5-Boisé de Brossard (Nord) 
 
La métapopulation de Rainettes faux-grillon de l’Ouest du Boisé de Brossard (Nord) est située au nord-est de 
l’autoroute 10, à l’ouest de la rivière l’Acadie (figure 9). Historiquement, il s’agissait de la même 
métapopulation que celle du Boisé de Brossard (Sud), mais la présence de l’autoroute 10 constitue maintenant 
une barrière infranchissable à l’espèce, ce qui justifie qu’on les considère séparément. Le Boisé de Brossard 
(Nord) couvre environ 4 km². 
 
Cette métapopulation a été découverte lors du présent inventaire. Au total, 47 étangs abritant la Rainette faux-
grillon de l’Ouest ont été recensés, dont moins de la moitié (19 étangs) a obtenu une cote de chant de 3 ou plus 
(moyenne 2,28 ; médiane 2). Ces étangs sont concentrés au centre du boisé, sur une aire d’environ 1,5 km².  La 
presque totalité des étangs sont situés entre l’autoroute et le canal. Ils sont tous situés dans la municipalité de 
Brossard.  
 
Les étangs de la métapopulation du Boisé de Brossard (Nord) sont de superficie moyenne. La quenouille a été 
recensée dans presque la moitié des étangs (49%, n=47), mais les autres herbacées souvent abondantes dans les 
autres métapopulations sont ici peu communes, ayant été répertoriées dans seulement 25 % des étangs. Ce sont 
presque tous des marécages arborescents (85%). L’habitat est en général forestier (figure 11). 
 
Aucun déclin n’est connu pour cette métapopulation. La construction de l’autoroute 10 a eu pour effet de 
séparer la métapopulation originale (Boisé de Brossard) en deux métapopulations plus petites : Boisé de 
Brossard (Sud) et Boisé de Brossard (Nord). La métapopulation du Boisé de Brossard (Nord) ne semble pas 
menacée pour l’instant. Elle est toutefois plus petite (en superficie et nombre d’étangs) que celle du Boisé de 
Brossard (Sud). Située dans un secteur agricole, la principale menace à cette métapopulation est le drainage. La 
présence de quelques canaux de drainage récents au nord du canal a d’ailleurs pu être remarquée lors de 
l’inventaire.  Pour l’instant, cette métapopulation ne semble pas menacée à court terme. 
 

 
 
Figure 11. Les étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest du Boisé de Brossard (Nord) sont situés en milieu 

généralement forestier. (photo : Isabelle Picard) 
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6-Saint-Hubert 
 
Cette métapopulation est située dans le secteur du Parc de la Cité, à Saint-Hubert (figure 12). Elle s’étend à 
l’ouest jusque dans le boisé de l’Allée des Sorbiers et au nord jusque dans le parc industriel, situé en bordure de 
l’autoroute 30. Elle est présentement fragmentée suite au développement domiciliaire et à la création d’un 
dépotoir pour les neiges usées.  
 
Cette métapopulation avait été très mal inventoriée par le passé. Préalablement à notre inventaire de 2004, sept 
(7) étangs avaient été répertoriés par la FAPAQ, tous situés dans le secteur du Parc de la Cité et ses environs 
immédiats. Aucun étang n’avait été localisé dans le parc industriel de Saint-Hubert. 
 
Lors du présent inventaire, 37 étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest ont été répertoriés dans cette 
métapopulation, dont six (6) seulement présentaient une cote de chant supérieure à 3 (moyenne de 1,57 ; 
médiane 1). Les 3/4 des étangs (n=28) concernaient moins de 5 individus.  
 
Les étangs de cette métapopulation sont de taille moyenne. Les quenouilles y sont absentes (n=36) et le 
phragmite virtuellement absent (1/36). Les autres herbacées sont peu communes (14% des cas seulement). 
Quant aux arbres, on en retrouve dans plus de 80% des étangs (30/36). 
 
Au moins un (1) étang aurait disparu récemment, dans le secteur du dépotoir à neige. Répertorié en 2002 et 
2003, cet étang de reproduction de Rainette faux-grillon de l’Ouest serait actuellement détruit, puisque notre 
inventaire en 2004 n’a pas permis de repérer l’espèce à cet endroit malgré le grand nombre de visites. Le site 
était drainé et presque totalement remblayé, probablement  suite aux agrandissements récents du dépotoir à 
neige. La présence de la rainette à cet endroit est la preuve d’une connectivité existante jusqu’à très récemment 
entre les étangs des sections du Parc de la Cité et de l’Allée des Sorbiers. 
 
Depuis le printemps 2004, au moins deux étangs de la métapopulation de Saint-Hubert ont été touchés par des 
travaux. L’un, situé en bordure du Parc de la Cité, a été perturbé par le drainage et la présence de déchets, 
résultant du développement résidentiel à proximité. L’autre, localisé dans le secteur du parc industriel, semble 
avoir  été remblayé de façon très importante dans le passé, mais il subsiste toujours une petite superficie d’eau 
libre, suffisante pour accueillir quelques rainettes. On peut toutefois penser que cet étang à quenouilles était plus 
grand auparavant et qu’il a probablement abrité le noyau de dur des rainettes du parc industriel. Il est possible 
que d’autres étangs aient été touchés dans ce secteur, puisque du drainage a pu être remarqué. La visite trop 
tardive (après la période d’émergence des jeunes) n’a cependant pu permettre de détecter si le drainage avait eu 
un impact sur le recrutement. Des détails sur les étangs disparus sont présentés à l’annexe II. 
 
La superficie des secteurs subsistant actuellement est de 0,4 km² pour le Parc de la Cité (5 étangs), 0,3 km² pour 
le secteur de l’Allée des Sorbiers (12 étangs), 0,7 km² pour le secteur du parc industriel (18 étangs), en plus de 
deux (2) étangs dans le petit boisé bordant le boulevard Curé-Poirier. 
 
La métapopulation de Saint-Hubert est très fragmentée. Elle constitue tout de même une entité, car la distance 
entre les étangs est de moins de 300 m et que des déplacements des rainettes sont toujours possibles 
occasionnellement. Le noyau de cette métapopulation est situé dans un grand boisé marécageux qui se trouve au 
bout de l’Allée des Sorbiers (entre la rue Maricourt et le boulevard Payer), juste au sud-ouest du Parc de la Cité. 
C’est d’ailleurs seulement dans ce secteur qu’il a été possible de trouver des étangs où les Rainettes faux-grillon 
de l’Ouest chantaient à des cote 3 et plus. 
 
Cette métapopulation est menacée de disparaître à court terme si des actions ne sont pas entreprises. Des 
constructions domiciliaires et industrielles sont présentement en cours dans presque l’ensemble du secteur. 
Chaque étang est donc en danger plus ou moins immédiat de drainage et de remblayage. 
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Figure 12. Localisation des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la métapopulation de Saint-Hubert, 

avec cotes de chant obtenues en 2004. 
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7-Saint-Bruno/ Carignan 
 
La métapopulation de Rainettes faux-grillon de Saint-Bruno/ Carignan est localisée au sud du mont Saint-Bruno 
et du boulevard Sir-Wilfrid-Laurier (route 116) (figure 13).  
 
L’espèce avait été recensée près de l’avenue Beaumont Ouest, entre le mont Saint-Bruno et la route 116, en 
1959 (Musée canadien de la nature # CMNAR-5068). Ce secteur est maintenant occupé par des secteurs 
résidentiels. Quelques mentions ont été faites ces dernières années au sud de la route 116 par des bénévoles (2 
mentions) et par la FAPAQ (1 mention).  
 
Lors de l’inventaire de 2004, la présence de la Rainette faux-grillon de l’Ouest a été confirmée dans 19 étangs, 
répartis sur une aire de 3 km². Ils sont situés dans les municipalités de Saint-Bruno (12 étangs) et Carignan (7 
étangs).  Notre inventaire a permis d’élargir la répartition de la Rainette faux-grillon à l’intérieur de cette 
métapopulation à plus de 2 km vers le sud, à l’est du Grand Boulevard. 
 
Au moins un étang a été partiellement remblayé depuis le printemps 2004 (voir annexe II), lors des travaux de 
développement domiciliaire effectués dans le secteur de la rue du Trille-Blanc. Ces derniers ont été effectués 
sans certificat d’autorisation (Tommy Montpetit, comm. pers.) Cet étang avait obtenu une cote de chant de 3 au 
mois d’avril. 
  
La superficie des étangs de cette métapopulation est faible ; aucun ne couvre plus de 5 000m² et seulement trois 
(3) sont de taille supérieure à 1 000m². On y remarque l’absence de phragmites. 
 
La métapopulation de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de Saint-Bruno/ Carignan est menacée à court ou moyen 
terme. Les étangs sont dispersés sur le territoire. La plupart des cotes de chant en 2004 étaient faibles (17/19 
étangs ont obtenu une cote de chant de 1 ou 2). Les développements résidentiels récents menacent de détruire 
certains étangs. Si sa protection n’est pas assurée, cette métapopulation disparaîtra à très court terme. 
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Figure 13. Localisation des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la métapopulation de Saint-Bruno/ 

Carignan, avec cotes de chant obtenues en 2004. 
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8-Boisé du Tremblay (Longueuil) 
 
Cette métapopulation de Rainettes faux-grillon de l’Ouest se trouve au Boisé du Tremblay, à Longueuil, à 
l’ouest de l’aéroport de Saint-Hubert et au nord du chemin de Chambly (figure 14). Elle est répartie sur environ 
6 km², en incluant le secteur de Font-Rouge (0,5 km²) au sud du Boulevard Roland-Therrien.  
 
Avant 2004, une trentaine d’étangs seulement avaient été répertoriés par des bénévoles et par la FAPAQ. 
L’inventaire de 2004 a permis d’y recenser 194 étangs abritant la Rainette faux-grillon de l’Ouest, dont 13 sont 
situés dans le secteur Font-Rouge. Des cotes de chant supérieures à 3, ont été notées dans plus de 143 de ces 
étangs. Cette métapopulation est celle qui possède la moyenne de cote de chant la plus élevée, soit 3,7. Vingt 
(20) des étangs se retrouvent dans la municipalité de Boucherville, le reste étant distribué environ également 
entre les municipalités de Longueuil et de Saint-Hubert.  
 
Leur superficie est très variable, mais on remarque la présence notable de plusieurs étangs de grande superficie : 
25% ont plus de 5 000 m² (n=190). Les phragmites sont peu fréquents (7/190), et les herbacées, arbres et 
arbustes sont chacun présents dans environ la moitié des étangs.  Les habitats terrestres présents au Boisé du 
Tremblay sont variés : milieu forestier, friches, champs (figures 15 et 16). 
 
La métapopulation de rainettes faux-grillon de l’Ouest du Boisé du Tremblay a certainement subit des pertes ces 
dernières années, mais il est difficile de quantifier le déclin historique dans ce secteur puisque les inventaires ont 
été peu exhaustifs avant 2003. De 2003, à 2004, deux (2) étangs ont été détruits dans le quadrilatère des 
boulevards Béliveau et Roberval, un secteur de développements résidentiels (voir annexe II). Beaucoup plus 
d’étangs ont vraisemblablement disparus depuis 1999, puisque les développements domiciliaires aux alentours 
sont assez récents.  
 
Aucun étang de reproduction de Rainette faux-grillon de l’Ouest n’aurait subit de perturbations majeures dans le 
Boisé du Tremblay au cours de l’été 2004. Comparativement aux années antérieures, le rythme des 
développements domiciliaires y a été très faible, notamment à cause des pressions de plusieurs citoyens et du 
moratoire décrété par le Ministère de l’Environnement du Québec. La pression exercée par les promoteurs 
pourrait vraisemblablement se faire beaucoup plus importante dans les années futures et les secteurs 
périphériques sont donc menacés par le développement domiciliaire, notamment le long des boulevards Roland-
Therrien, Béliveau et Roberval.  
 
La métapopulation de Rainettes faux-grillon de l’Ouest du Boisé du Tremblay est la plus importante en 
Montérégie, autant par sa superficie que par le nombre d’étangs à rainettes qu’elle contient. Elle représente à 
elle seule presque 25% de l’effectif des Rainettes faux-grillon subsistant actuellement en Montérégie.  
 
La protection de cette métapopulation est primordiale. Bien qu’elle constitue la plus importante métapopulation 
retrouvée en Montérégie, elle n’est pas à l’abri des menaces de développement domiciliaire, à court et moyen 
terme. 



 
 

25 

 
Figure 14. Localisation des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la métapopulation du Boisé du 

Tremblay et de la population isolée du marais Darveau, à Longueuil, avec cotes de chant obtenues 
en 2004. (La population isolée du marais Darveau est celle la plus au sud sur la carte). 
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Figure 15. Plusieurs étangs de grande superficie sont présents au sein de la métapopulation du Boisé du 

Tremblay. (photo : Tommy Montpetit)   
 

 
 
Figure 16. Un étang à Rainettes faux-grillon de l’Ouest du Boisé du Tremblay, en été. (photo : Jean-François 

Desroches)
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9-Boucherville 
 
La métapopulation de Boucherville est située au nord-ouest du croisement des autoroutes 20 et 30 (figure 17). Elle 
s’étend du Boulevard de Montarville jusqu’à la limite de Varennes. 
 

 
 
Figure 17. Localisation des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la métapopulation de Boucherville, avec 

cotes de chant obtenues en 2004. 
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Avant 2004, 15 étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest avaient été recensés par la FAPAQ, par des écoutes de 
chant à partir de la route. Notre inventaire de 2004 a permis de répertorier cette espèce dans 170 étangs, dont plus 
de 81 concernent des cotes de chant de 3 ou plus. Cette population est répartie en trois secteurs : boisés de 
Normandie (85 étangs sur 3,5 km²), secteur de la rue d’Anjou (71 étangs sur 3,5 km²) et secteur du Rang Lustucru/ 
lignes hydroélectriques (14 étangs sur 2 km²). Les étangs répertoriés sont presque tous situés à l’intérieur des 
limites de la municipalité de Boucherville ; seulement 10 sont dans les limites de Varennes et trois (3) à Sainte-
Julie. 
 
Les étangs de cette métapopulation sont de superficies variées. Ils sont situés dans des milieux relativement 
ouverts, puisque la présence d’arbres n’a été notée que dans 25 % d’entre eux (38/153 étangs) (figure 18). Le 
phragmite y semble peu répandu, n’ayant été noté que dans 5,9 % (9/153) des étangs. Un pâturage abandonné, situé 
à l’extrémité sud-ouest de la métapopulation, abrite de nombreux étangs (30) de Rainettes faux-grillon de l’Ouest, 
dont plusieurs avec cotes de chant de 3 et plus. 
 

 
 
Figure 18. Plusieurs des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la métapopulation de Boucherville sont 

situés dans des milieux ouverts. (photo : Jean-François Desroches)  
 
À partir des données de la FAPAQ, il semble qu’au moins deux (2) étangs aient disparus entre 2001 et 2004, ce qui 
représente environ 10 % en 5 ans. Le premier étang était situé dans le secteur de Normandie et le second dans 
l’actuel secteur commercial à l’intersection du boulevard Montarville et de la rue de Touraine.  Ils auraient 
vraisemblablement été détruits suite au développement résidentiel et commercial. Il est difficile d’effectuer des 
interprétations fiables sur ces déclins puisque les données antérieures à 2004 ont été faites par l’écoute des chants à 
partir de la route seulement. Ces relevés sont issus d’inventaires non exhaustifs et l’estimation du déclin historique 
réel de l’espèce à Boucherville est difficilement quantifiable avec certitude. Une chose est sûre cependant : le 
développement s’intensifie actuellement dans ces deux secteurs.  
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Le secteur des boisés de Normandie est particulièrement menacé à court terme par les importants développements 
domiciliaires prévus (figure 19). En effet, les données de l’inventaire de 2004 démontrent qu’au total, 12 étangs ont 
été complètement remblayés dans cette métapopulation entre avril et septembre 2004 (voir annexe II). De plus, 10 
autres étangs ont probablement déjà été remblayés puisqu’ils sont situés sur le tracé de futures rues. Au printemps 
2004, ces futures rues étaient déjà déboisées et le drainage amorcé. Le secteur de la rue d’Anjou ne semble pas 
menacé à court terme, mais des travaux de déboisement ont été remarqués près de l’extrémité est. L’avenir des 
habitats de ce secteur est incertain, ils pourraient être détruits par expansion de l’agriculture ou du développement 
urbain. 
 
La métapopulation de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de Boucherville fait face à divers degrés de menaces selon 
le secteur. Certains étangs sont menacés à court ou moyen terme si des actions ne sont pas entreprises. Cette 
métapopulation est l’une des plus importantes recensées, en terme de superficie et de nombre d’étangs.  
 
Si les travaux sont effectués tel que prévu par les promoteurs dans le secteur de Normandie, plus de 50 % de la 
métapopulation de Boucherville disparaîtra. 
 

 
 
Figure 19. La métapopulation de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de Boucherville est menacée par le 
développement domiciliaire, particulièrement dans le secteur des boisés de Normandie. (photo : Jean-François 
Desroches) 
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Les populations isolées 
 
Lors de l’inventaire de 2004, sept (7) populations constituées de peu d’étangs et isolées des métapopulations ont 
été recensées (figure 3). Elles sont présentées dans les pages qui suivent.  
 
A-Melocheville 
 
Cette petite population est située près de l’extrémité est de l’île de Valleyfield, dans la municipalité de 
Melocheville (figure 20). Elle a été découverte en avril 2004 par la FAPAQ. Une visite de ce secteur, effectuée à la 
fin de la période de reproduction de la Rainette faux-grillon de l’Ouest, n’a pas permis d’entendre l’espèce à 
nouveau. Cette population ne peut pas être considérée comme une métapopulation puisqu’elle ne présente que 
quatre (4) étangs de reproduction. Un seul d’entre eux a obtenu une cote de chant de cote 3, les autres mentions 
concernaient moins de cinq (5) mâles entendus. Il est possible que cette population soit plus étendue, puisque des 
habitats potentiels sont présents dans les environs, et que le site n’a pas fait l’objet d’un inventaire exhaustif. 
 

 
Figure 20. Localisation des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la population de Melocheville, avec 

cotes de chant obtenues en 2004.  
(Les étangs au sud du canal font partie de la métapopulation du canal de Beauharnois) 
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B-Saint-Constant 
 
Cette population est située sur le terrain de l’écomusée de Saint-Constant, au sud de la route 112 (figure 21). Il 
s’agit d’une population non naturelle, introduite en 2002 dans un grand étang d’environ 65 x 55 m. Quelques 
individus semblent s’y reproduire puisque trois (3) mâles (cote 1) y ont été entendus lors de l’inventaire printanier. 
La température de l’air n’était que de 5 °C lors de la visite ; il est possible que l’effectif soit plus grand et que 
quelques autres petits étangs dans le boisé soient utilisés de temps à autres. Toutefois, les possibilités que ce petit 
boisé de moins de 0,2 km² (20 hectares) puisse accueillir un jour d’importantes populations sont très faibles. 
 
Seul un suivi à long terme de cette population pourra déterminer sa viabilité. Il est à noter que la plupart des 
introductions et relocalisations d’amphibiens dans un nouveau milieu se sont soldées par un échec (Desroches et 
Picard, 2003). 
 
 

Figure 21. Localisation de l’étang de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la population de Saint-Constant (carré 
beige (cote de chant  de 1) au centre-est de la figure). 
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C-Lignes hydroélectriques (La Prairie) 
 
Cette population est située sous des lignes hydroélectriques à l’est de l’autoroute 30, à l’ouest de la métapopulation 
du Boisé de Brossard (Sud) (figure 22).  
 
La Rainette faux-grillon de l’Ouest y a été entendue dans seulement quatre (4) étangs, lesquels se trouvent dans les 
municipalités de La Prairie (1 étang) et de Brossard (3 étangs). Trois de ces étangs ont été localisés par la Société 
de la faune et des parcs du Québec en 2004. Cette population de rainettes est répartie sur une aire de moins de 1 
km². Seulement des cotes de chant 1 ont été entendues. Située à mi-chemin entre la métapopulation du Grand Boisé 
(La Prairie) et du Boisé de Brossard (Sud), à environ 2 km des mentions les plus proches, cette population est 
probablement un vestige du lien qui unissait ces métapopulations. 
 
Cette population isolée semble petite et est peut-être déjà en déclin.  
 

 
Figure 22. Localisation des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la population des lignes électriques (La 

Prairie), avec cotes de chant obtenues en 2004. 
(les mentions les plus à l’est sur la carte concernent la métapopulation du Boisé de Brossard (Sud)). 
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D-Marais Darveau (Longueuil) 
 
Cette petite population est enclavée entre un secteur résidentiel fortement développé et la route 112/116 à 
Longueuil (figure 14 ; au sud de la métapopulation du Boisé du Tremblay). Elle a récemment été découverte par 
des résidents.  
 
Les deux (2) étangs qui la composent ont obtenu des cotes de chant de 3 et 5. On y retrouve donc une bonne 
population de Rainettes faux-grillon de l’Ouest même si elle est confinée dans un minuscule boisé de moins de 4 
hectares. Les étangs abritant les rainettes présentent des quenouilles, arbustes (cornouillers) et arbres (ormes) 
(figure 23). 
  
Ces dernières années, une Rainette faux-grillon de l’Ouest a été entendue au coin Vauquelin et chemin de Chambly 
par la FAPAQ. Cet individu chantait dans une fondation d’un ancien bâtiment. Situé à mi-chemin entre le marais 
Darveau et le secteur Font-Rouge, cette mention démontre le lien probable entre la population du marais Darveau 
et la métapopulation du Boisé du Tremblay, située à plus de 1 km au nord. Un quartier résidentiel et le chemin de 
Chambly les séparent dorénavant.  
 
Les données récentes ne démontrent aucun déclin pour la population du marais Darveau, mais son isolation et sa 
petite taille la rendent vulnérable aux perturbations. Advenant un déclin, les possibilités de recolonisation 
naturelles semblent nulles. 
 

 
 
Figure 23. L’un des étangs à Rainettes faux-grillon de l’Ouest du marais Darveau. (photo : Jean-François Desroches) 
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E- Terrain de Pratt et Whitney (Longueuil) 
  
Cette population est située sur un terrain appartenant à la compagnie Pratt et Whitney, entre le fleuve Saint-Laurent 
et le parc régional de Longueuil (figure 24). Elle est isolée et se trouve sur une zone boisée d’environ 0,3 km² (30 
hectares), à 2 km de la mention la plus proche de Rainettes faux-grillon (parc régional de Longueuil).  
 
Les Rainettes faux-grillon de l’Ouest y ont été entendues en cote 4, ce qui dénote une bonne population. L’étang 
présente des quenouilles et il est entouré d’un marécage arborescent. Sa superficie est d’environ  750m². 
 
Cette population isolée est vulnérable aux perturbations. Toutefois, les possibilités de maintien sont bonnes, si la 
zone boisée environnante est préservée. 
  
 
 
F- Parc régional de Longueuil 
 
Cette population de Rainettes faux-grillon est située au cœur de Longueuil (figure 24). D’après les mentions faites 
par la FAPAQ depuis plusieurs années, il s’agit d’une ancienne métapopulation qui communiquait avec le Boisé du 
Tremblay. Ayant pour centre le parc régional, elle s’étendait vers l’est et le sud dans les boisés environnants. Elle 
comprenait au moins 12 étangs. Cette population était considérée relativement protégée, car située dans un parc 
municipal (Daigle, 1994). Elle a toutefois subit des déclins ces dernières années. 
  
Au sud, six (6) étangs ont disparu lors des travaux de construction effectués dans les environs du Loblaws (à 
l’ouest du chemin du Tremblay) et de l’Hôpital Pierre-Boucher. Des développements domiciliaires ont en effet eu 
lieu dans le triangle formé par le Loblaws, l’Hôpital Pierre-Boucher et le Colisée Jean-Béliveau. 
 
À l’est, deux (2) autres étangs, l’un situé près du club de golf, et l’autre localisé dans un boisé près du parc régional 
(rue Guérin), ont disparu. Le drainage et le développement domiciliaire sont soupçonnés d’en être la cause. Il se 
peut également que, suite à leur isolation, ces étangs aient vu leur population de Rainettes faux-grillon dépérir. 
 
Enfin, de tous les étangs répertoriés par la FAPAQ à l’intérieur du parc régional (4), il en subsiste apparemment un 
seul. La mention actuelle est située à plus de 1 km du Boisé du Tremblay et séparée par des terrains résidentiels, un 
golf et le boulevard Jacques-Cartier. La cause de ce déclin est inconnue.  
 
L’inventaire effectué en 2004 dans ce secteur semble avoir été relativement complet. Il est donc possible que le 
déclin ait atteint plus de 90 % à cet endroit. La population du parc régional de Longueuil doit être considérée en 
situation précaire, même si la cote de chant en 2004 y était élevée (cote 5). L’isolation de celle-ci la rend 
vulnérable aux perturbations, puisque les possibilités de recolonisation semblent nulles. 
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Figure 24. Localisation de l’étang de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la population située sur le terrain de Pratt 

et Whitney (à l’ouest) et de l’étang de la population du parc régional de Longueuil (au centre). 
(Les étangs situés à l’extrême droite de la carte appartiennent à la métapopulation du Boisé du Tremblay). 
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G-Champ de tir de Saint-Bruno 
 
La population du champ de tir de Saint-Bruno est située sur le terrain de l’ancienne base militaire, juste au nord-est 
du Mont Saint-Bruno, sur le territoire de la municipalité de Saint-Bruno-de-Montarville (figure 25). Le boisé à cet 
endroit a une superficie d’environ 3,5 km². Cette population a été répertoriée par la firme FORAMEC lors 
d’inventaires réalisés au printemps 2004 (Fortin et al. [2005]).  
 
Trois (3) étangs de reproduction ont été localisés précisément, mais d’autres étangs seraient présents dans le 
secteur de la cote 4 (voir figure 16), tout le long de l’oléoduc (Christian Fortin, comm. pers.). Bien que les 
mentions soient situées à plus de 800m les unes des autres, elles se rapportent vraisemblablement à une même 
population, puisque aucune barrière de dispersion n’est présente entre elles. 
 
Pour l’instant, cette population de Rainettes faux-grillon de l’Ouest est considérée comme une population isolée, 
puisque peu d’étangs ont été recensés. Toutefois, il est fort possible que cette population soit en fait une 
métapopulation. En effet, la méthodologie d’inventaire utilisée différait de celle de notre inventaire printanier, et 
les trois (3) points identifiés sur la carte ne représentent en fait que des stations d’écoute. De plus, l’ensemble du 
boisé n’a pas été parcouru systématiquement. Il y a donc une forte possibilité que cette population possède un plus 
grand nombre d’étangs. Des inventaires futurs devraient être effectués dans le secteur afin de préciser le statut de 
cette population. 
 

 
Figure 25. Localisation des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest de la population du champ de tir de Saint-
Bruno, avec cotes de chant obtenues en 2004. 
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Analyse du déclin 
 
Le déclin historique 
 
Dans les années 1950, des inventaires effectués en Montérégie ont démontré que la Rainette faux-grillon de l’Ouest 
y était abondante et répandue. On la retrouvait vers l’est jusqu’au pied des Appalaches (Bleakney, 1958 ; 1959). 
Toutefois, les inventaires effectués au début des années 1990 ont permis de constater que l’espèce était maintenant 
absente du territoire situé à l’est de la rivière Richelieu (Daigle, 1992). Les recherches effectuées durant la 
décennie suivante par les auteurs du présent rapport, la FAPAQ, des bénévoles et divers organismes ont permis de 
localiser la Rainette faux-grillon de l’Ouest dans de nouveaux sites. En 2003, au moins 135 étangs abritant l’espèce 
étaient connus, selon les données de la FAPAQ. La plupart de ces sites étaient et sont toujours menacés par la 
modification et la destruction des habitats, surtout par le développement urbain et résidentiel et l’agriculture.   
 
Les métapopulations disparues récemment 
 
Depuis 1999, la disparition de quatre (4) métapopulations de Rainettes faux-grillon de l’Ouest a été constatée en 
Montérégie : Huntingdon (chemin de la Planche), Saint-Pierre (secteur de la réserve du Pin Rigide), Saint-
Chrysostome et Brossard (figure 26). La plupart de ces métapopulations se situent dans le sud de la Montérégie. 
 

 
Figure 26. Localisation des métapopulations de Rainettes faux-grillon de l’Ouest disparues récemment en 

Montérégie.          (1-Huntington, 2-Saint-Pierre, 3-Saint-Chrysostome, 4-Brossard) 
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1-Huntingdon 
 
Cette métapopulation était située en bordure du chemin de la Planche. Découverte en 1988, sa disparition fut 
constatée en 1999. Les mentions de Rainettes faux-grillon de l’Ouest concernant cette métapopulation sont 
présentées au tableau 5. Il apparaît peu probable qu’une population isolée et si petite puisse se maintenir bien 
longtemps, étant donné la biologie de l’espèce. Seule la présence d’une population plus importante dans le secteur, 
par le passé, peut expliquer la présence de la rainette à cet endroit. Il s’agit donc probablement d’une 
métapopulation qui est en déclin depuis quelque temps étant donné les faibles cotes de chant recensées. Cette 
métapopulation a du comporter par le passé un nombre supérieur de rainettes et d’étangs de reproduction.   
 
Tableau 5. Mentions de Rainettes faux-grillon de l’Ouest faites à Huntingdon, de 1988 à 2004. 
Date N entendues Notes Source 
xx-xxx-1988 ? - Bider et Matte 1991 
27 avril 1993 2 2 stations ; 1 entendue/ station Daigle 1994 
21 avril 1999 0 - FAPAQ  
11 avril 2004 0 - Le présent inventaire 
 
Le drainage et la destruction de l’habitat en vue de l’agriculture sont les causes soupçonnées. En 2004, nous avons 
constaté qu’une grande portion qui était auparavant boisée, du côté ouest du chemin de la Planche, était devenu une 
terre agricole (figure 27). 
 

 
 
Figure 27. Une partie du site de Huntingdon a été déboisée pour permettre l’agriculture. (photo : Jean-François 

Desroches)  
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2-Saint-Pierre 
 
La présence de la Rainette faux-grillon de l’Ouest à Saint-Pierre a été constatée en 1988 (Bonin, 1989). Des 
recherches ont été effectuées presque à chaque année depuis. Les mentions de Rainettes faux-grillon de l’Ouest 
concernant cette métapopulation sont présentées au tableau 6. Les Rainettes faux-grillon se trouvaient aux abords 
de la Montée du Rocher. Peu d’individus ont été entendus dans la réserve du Pin Rigide, située sur une partie du 
côté est de la montée. Le déclin et la disparition de cette métapopulation est le mieux documenté en Montérégie. Le 
nombre de rainettes entendues y a toujours été relativement faible, sauf en 1995 où environ 150 mâles chanteurs 
ont été comptés. Par la suite, la quantité de rainettes n’a cessé de diminuer. Aucune n’a été entendue depuis 1999. 
 
Tableau 6. Mentions de Rainettes faux-grillon de l’Ouest faites à Saint-Pierre, de 1988 à 2004 
Date N entendues Notes Source 
14-26 avril et 5 
mai 1988 

5 5 étangs ; 1 dans chacun Bonin 1989 

8 mai 1990 4 à 6 - Bider et Matte 1991 
28 avril et 5 mai 
1992 

> 10 2 stations Daigle 1992 

17 avril 1993 Plusieurs  8 + selon les notes de terrain JF Desroches, obs. pers. 
17 avril 1995 ~ 150 5 étangs ou plus JF Desroches, obs. pers. 
21 avril 1996 ~ 15 - JF Desroches, obs. pers. 
26 avril 1997 ~ 30 - JF Desroches, obs. pers. 
1-2 mai 1997 ~ 10 - JF Desroches, obs. pers. 
19 avril 1998 1 - JF Desroches, obs. pers. 
17 avril 1999 1 Même étang que 1998…même 

rainette ? 
JF Desroches et I. Picard, obs. 
pers. 

25 avril 2003 0 - JF Desroches, I. Picard et D. 
Pouliot, obs. pers. 

10-11-17-18 
avril 2004 

0 - Le présent inventaire 

 
 
Selon les observations compilées à ce site, la Rainette faux-grillon de l’Ouest serait le seul amphibien a y avoir 
subit un déclin. L’habitat semble être demeuré assez intègre au fil des ans, mais en 2004 nous avons remarqué la 
présence d’un important canal de drainage en aval du secteur qui abritait la Rainette faux-grillon de l’Ouest (figure 
28). Le drainage pourrait être en cause dans la disparition de cette métapopulation, en ayant fait baisser le niveau 
de l’eau des étangs de reproduction, qui ont ainsi pu s’assécher avant la métamorphose des têtards. Chez la 
Rainette faux-grillon de l’Ouest, la plupart des adultes ne se reproduiraient qu’une seule fois dans leur vie (Tordoff 
et Pettus, 1977 ; Mitchell, 1986 ; Caldwell, 1987, Smith, 1987, Desroches et al. en prép). Une année de mauvais 
recrutement peut donc affecter gravement les populations. 
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Figure 28. Canal de drainage situé en aval des anciens étangs abritant la Rainette faux-grillon de l’Ouest, à Saint-
Pierre. Remarquez les amoncellements de tourbe et de roches aux abords du canal. (photo : Jean-François Desroches) 
 
 
3-Saint-Chrysostome 
 
Cette métapopulation était située aux abords d’un chemin en cul-de-sac, près de Saint-Chrysostome dans le sud de 
la Montérégie. Elle a été découverte en 1990 et a fait l’objet d’un suivi annuel jusqu’en 1994. Sa disparition a été 
constatée en 2003. Les détail des mentions de Rainettes faux-grillon de l’Ouest concernant cette métapopulation 
sont présentés au tableau 7. Il apparaît peu probable qu’une population si petite de Rainettes faux-grillon (10 mâles 
entendus) puisse se maintenir bien longtemps, étant donné la biologie de l’espèce. Seule la présence d’une 
population historique plus importante ou des inventaires récents non exhaustifs dans les années 1990 (étangs 
éloignés des routes non répertoriés), peut expliquer la persistance de l’espèce à ce site durant ces années. Cette 
métapopulation était donc probablement déjà en déclin lorsque découverte. Elle a du comporter par le passé un 
nombre supérieur de rainettes et d’étangs de reproduction.   
 
Selon les observations faites au site, il semble que le drainage et/ ou la destruction de l’habitat par l’agriculture 
soient en cause.  
 
Tableau 7. Mentions de Rainettes faux-grillon de l’Ouest faites à Saint-Chrysostome, de 1990 à 2004 
Date Nombre entendues Notes Source 
8 mai 1990 ~ 10 - Bider et Matte 1991 
19 avril 1992 ~ 10 - JF Desroches, obs. pers. 
28 avril-5 mai 
1992 

> 10 2 stations d’écoute Daigle 1992 

17 avril 1993 ~ 10 - JF Desroches, obs. pers. 
23 avril 1994 ~ 10 - JF Desroches, obs. pers. 
25 avril 2003 0 - JF Desroches, I. Picard et D. 

Pouliot, obs. pers. 
10 avril 2004 0 - Le présent inventaire 
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4-Brossard 
 
Plus au nord, en Montérégie, au moins une autre population a disparue récemment. Elle était située à Brossard, au 
sud-ouest de la rue Grande-Allée, entre l’Autoroute 30 et la Montée Gobeil. Découverte en 2001 par la FAPAQ, 
cette population comportait au moins deux (2) étangs. Ils étaient situés au sein d’un boisé de 0,5 km². Selon 
l’écoute des chants, la Rainette faux-grillon de l’Ouest était présente dans ce site jusqu’en 2003. Malgré les efforts 
importants déployés dans ce boisé en 2004, aucune Rainette faux-grillon n’y fut entendue. Les détails de ces 
mentions concernant ce secteur sont présentés au tableau 8. 
 
Tableau 8. Mentions de Rainettes faux-grillon de l’Ouest faites à Brossard, de 2001 à 2004 
Date Nombre entendues Notes Source 
xx-xxx-2001 3  Deux étangs FAPAQ 
28 avril 2003 1 à 5 Deux étangs FAPAQ 
2004 0 3 visites sur le site Le présent inventaire 
 
Ce site est situé à plus de 1,5 km des étangs de reproduction du Boisé de Brossard (Nord). Entre les deux se 
trouvent de vastes champs agricoles drainés, lesquels constituent des obstacles à la dispersion des rainettes. La 
présence de Rainettes faux-grillon au site de Brossard ne peut donc s’expliquer par l’arrivée récente d’individus 
colonisateurs en provenance du Boisé de Brossard, étant donné son isolation. Il est également peu probable qu’une 
population si petite de Rainettes faux-grillon puisse se maintenir bien longtemps, étant donné la biologie de 
l’espèce. Seule la présence d’une population plus importante dans le passé semble être une explication logique. 
Cette métapopulation est donc probablement en déclin depuis quelque temps étant donné les faibles cotes de chant 
recensées. Elle a dû comporter par le passé un nombre supérieur de rainettes et d’étangs de reproduction.   
 
La cause de déclin à cet endroit est difficile à identifier étant donné sa découverte tardive. Lors de notre visite en 
2004, la  présence d’un remblai apparemment récent, dans un grand étang, a pu être notée. Cependant, ce remblai 
ne peut expliquer à lui seul la disparition de la rainette, puisqu’il est relativement peu important et que les étangs 
possédant le plus de potentiel sont indemnes. 
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Bilan du déclin dans les métapopulations actuelles 
 
Des 805 étangs de Rainettes faux-grillon recensés en avril 2004, 42 (soit 5 %) avaient disparus en août. Dans 16 de 
ces cas, d’importants étangs de reproduction (cotes de chant de 3 et plus) ont ainsi été perdus. De plus, au moins 26 
autres étangs ont été fortement perturbés ou sont actuellement présumés disparus. Selon ces données, le 
pourcentage de déclin global atteint donc un minimum de 8,4 % du nombre d’étangs ou 7,8 % de l’effectif des 
étangs avec des cotes de chant supérieures à 2. 
 
Cette évaluation du déclin est une estimation minimale de la situation réelle. En effet, puisqu’il a été impossible de 
revisiter l’ensemble des étangs répertoriés au printemps, il se peut que la disparition de certains étangs n’ait pas été 
remarquée. De plus, à l’été 2004, les développements domiciliaires ont été relativement peu nombreux 
comparativement aux années antérieures. Cette situation est due en bonne partie au moratoire imposé à la ville de 
Longueuil par le Ministère de l’Environnement du Québec, et à l’arrêt de plusieurs travaux suite aux pressions des 
citoyens (notamment à Saint-Hubert et à La Prairie). Sans ces évènements, le déclin de la Rainette faux-grillon de 
l’Ouest aurait été sans doute beaucoup plus important. Nous considérons ainsi que le taux de déclin actuel pourrait 
être estimé de façon conservatrice à 10 % annuellement. À ce rythme, les populations de rainettes risquent d’être 
exterminées dans un délai de 10 à 25 ans. 
 
Les principales causes du déclin actuel de la Rainette faux-grillon de l’Ouest en Montérégie sont le drainage et le 
remblayage causés par le développement domiciliaire et industriel. Les principaux habitats de la rainette sont des 
milieux humides temporaires et/ou de faible superficie. Ils sont donc particulièrement sensibles au remblayage et 
sont les premiers milieux humides affectés par le drainage. Situés en milieu péri-urbain ou urbain pour la plupart, 
ils se retrouvent ainsi enclavés. Ces habitats subissent des pressions très importantes par l’étalement urbain et 
l’expansion agricole, étant donné le nombre relativement faible de terrains résiduels disponibles dans la région.  
 
Toutes les métapopulations de Rainettes faux-grillon de l’Ouest subissent des pressions importantes et sont 
menacées de déclin à court terme, à l’exception peut-être de celles des boisés de Brossard (nord et sud) et du canal 
de Beauharnois.  
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CONCLUSION 
 
Autrefois abondante et répandue dans le sud du Québec (Bleakney, 1958 ; 1959), la Rainette faux-grillon de 
l’Ouest y a subit d’importants déclins, qui se poursuivent actuellement. L’inventaire printanier effectué en 2004 a 
démontré que l’espèce ne subsiste actuellement que dans neuf (9) métapopulations et sept (7) populations isolées. 
Depuis 1999, la Rainette faux-grillon de l’Ouest a disparu d’au moins quatre (4) métapopulations. Malgré ces 
déclins importants, 805 étangs de reproduction ont pu être localisés en 2004,  parmi lesquels 411 étaient occupés 
par plus de 10 mâles chanteurs. Contrairement a ce qui était pressenti (Daigle, 1994 ; Bonin et Galois, 1996), la 
Montérégie abrite toujours d’importantes métapopulations et non seulement des populations reliques. Toutefois, les 
menaces à court terme pesant sur ces métapopulations sont nombreuses et ainsi plusieurs risquent de disparaître. 
 
La conservation des habitats de la Rainette faux-grillon de l’Ouest est primordiale, si l’on veut éviter 
l’extermination de cette espèce en Montérégie. De plus, une désignation de son habitat s’avère maintenant 
nécessaire si l’on veut permettre de limiter l’expansion domiciliaire croissante dans les derniers refuges de 
l’espèce. En effet, la législation actuelle est trop laxiste et nous ne pouvons accepter qu’une espèce désignée 
vulnérable voie son effectif diminuer de 5 à 10 % par année. C’est dans cette optique que s’inscrit le « Plan de 
Conservation de la Rainette faux-grillon de l’Ouest en Montérégie ». Le présent inventaire constitue la première 
étape de ce projet. Nous prévoyons dans un deuxième temps, classer par ordre de priorité de conservation chacun 
des sites à l’aide de critères d’évaluation objectifs. Nous espérons ainsi pouvoir permettre de conserver au moins 
une partie des populations et d’orienter les démarches de conservation futures vers les populations les plus 
importantes, par la mise en oeuvre d’un plan d’action concret. Toutefois, cette démarche seule ne peut permettre de 
sauver les Rainettes faux-grillon de l’Ouest en Montérégie et l’implication des citoyens et de tous les intervenants 
du milieu est nécessaire. 
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ANNEXE I 
 
 
 

Répartition des étangs de Rainettes faux-grillon de l’Ouest recensés en Montérégie en 2004, 
selon la cote de chants et le site.
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 Cote 1 Cote 1,5 Cote 2 Cote 2,5 Cote 3 Cote 3,5 Cote 4 Cote 4,5 Cote 5 TOTAL N_étangs 3+ Moyenne Médiane 
Canal de 
Beauharnois 

20 0 4 2 22 1 13 0 5 67 41 2,68 3 

Île Perrot 
 

39 0 8 0 6 0 4 0 0 57 10 1,56 1 

La Prairie 

 
24 0 10 5 14 8 13 7 10 91 52 2,86 3 

Boisé de Brossard 
(sud) 

35 1 15 5 16 6 10 8 11 107 51 2,61 2,5 

Boisé de Brossard 
(nord) 

18 0 10 0 9 0 8 0 2 47 19 2,28 2 

Saint-Hubert 
 

28 0 3 0 2 0 2 0 2 37 6 1,57 1 

Saint-Bruno/ 
Carignan 
 

15 0 2 0 1 0 0 0 1 19 2 1,42 1 

Boisé du Tremblay 
 

23 0 27 1 22 4 26 3 88 194 143 3,7 4 

Boucherville 
 

68 0 20 1 30 2 25 1 23 170 81 2,51 2 

TOTAL 
métapopulations 

270 1 99 14 122 21 101 19 142 789 405 - - 

              
Melocheville1 

 
3 0 0 0 1 0 0 0 0 4 1 - - 

St-Constant 1 0 0 0 0 0 0 0 0 1 0 - - 
Lignes 
Hydroélectriques 
La Prairie 

4 0 0 0 0 0 0 0 0 4 0 - - 

Champ de tir 
Saint-Bruno2 

2 0 0 0 0 0 1 0 0 3 1 - - 

Marais Darveau 
 

0 0 0 0 1 0 0 0 1 2 2 - - 

Parc régional de 
Longueuil 

0 0 0 0 0 0 0 0 1 1 1 - - 

Boisé Pratt et 
Whitney 
(Longueuil) 

0 0 0 0 0 0 1 0 0 1 1 - - 

TOTAL 
populations isolées 

10 0 0 0 2 0 2 0 2 16 6 - - 

              
GRAND TOTAL 
 

280 1 99 14 124 21 103 19 144 805 411 2,7 3 

1Données provenant de la Société de la Faune et des Parcs du Québec (FAPAQ) 
2Fortin et al.[2005]. 
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ANNEXE II. 
 
 
 
 

Liste, localisation et détails sur les étangs de reproduction de la Rainette faux-grillon de l’Ouest 
perturbés durant l’été 2004, en Montérégie. 
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Population #étang Latitude Longitude Chant Disparu Date Commentaire 
Boucherville BCV315 45°35'10,70" 73°24'39,70" cote 1 non mai Drainé 
Boucherville BCV316 45°35'05,60" 73°24'42,50" cote 1 non avril à 

maintenant 
Tracé déchiqueté future route (en 
construction) 

Boucherville IP062 45°35'03,00" 73°24'46,30" cote 1 non avril à 
maintenant 

Tracé déchiqueté future route (en 
construction) 

Boucherville IP063 45°35'08,60" 73°24'33,80" cote 3 non avril à 
maintenant 

Tracé déchiqueté future route (en 
construction) 

Boucherville IP064 45°35'12,50" 73°24'38,10" cote 3 non mai Drainé 
Boucherville IP065 45°35'11,40" 73°24'49,60" cote 3 oui mai Drainé et remblayé 
Boucherville IP065 45°35'11,40" 73°24'49,60" cote 3 oui mai Drainé et remblayé 
Boucherville IP073 45°35'19,80" 73°24'36,10" cote 2 oui mai Drainé et remblayé 
Boucherville IP074 45°35'23,30" 73°24'31,60" cote 3 oui mai Drainé et remblayé 
Boucherville IP075 45°35'24,10" 73°24'31,40" cote 4 oui mai Drainé et remblayé 
Boucherville IP076 45°35'26,70" 73°24'29,40" cote 1 oui mai Drainé et remblayé 
Boucherville IP079 45°35'19,44" 73°24'20,57" cote 1 non mai Drainé 
Boucherville IP083 45°35'14,80" 73°24'19,90" cote 4 non avril à 

maintenant 
Tracé déchiqueté future route (en 
construction) 

Boucherville IP086 45°35'15,90" 73°24'26,20" cote 1 oui mai Drainé et remblayé 
Boucherville IP087 45°35'15,60" 73°24'26,40" cote 1 non mai Drainé 
Boucherville IP088 45°35'16,40" 73°24'27,20" cote 2 oui mai Drainé et remblayé 
Boucherville IP089 45°35'17,40" 73°24'28,20" cote 3 oui mai Drainé et remblayé 
Boucherville IP092 45°35'18,80" 73°24'13,60" cote 3 non avril à 

maintenant 
Tracé déchiqueté future route (en 
construction) 

Boucherville IP127 45°35'06,60" 73°24'40,70" cote 4 non avril à 
maintenant 

Tracé déchiqueté future route (en 
construction) 

Boucherville IP135 45°34'37,10" 73°24'20,70" cote 2 oui juillet Remblayé 
Boucherville IP185 45°35'18,00" 73°24'33,20" cote 1 oui mai Drainé et remblayé 
Boucherville IP186 45°35'20,50" 73°25'11,60" cote 1 oui mai Remblayé 
La Prairie IP150 45°24'17,50" 73°28'44,03" cote 1 oui avril à mai Drainé complètement 
La Prairie IP151 45°24'04,45" 73°28'59,56" cote 3 non mai à juillet Drainé complètement suite à des 

travaux 
La Prairie IP152 45°24'00,15" 73°29'02,58" cote 4 oui août Déchiqueteuse a passé, drainé et 

remblayé à 95% 
La Prairie IP154 45°24'06,95" 73°28'56,02" cote 4 non mai à juillet Drainé complètement suite à des 

travaux 
La Prairie IP155 45°24'07,70" 73°28'54,60" cote 1 oui mai à juillet Remblayé et drainé 
La Prairie IP191 45°23'55,19" 73°28'26,87" cote 3 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 

canal et bassin rétention 
La Prairie IP192 45°23'54,71" 73°28'29,31" cote 1 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 

canal et bassin rétention 
La Prairie IP193 45°23'54,51" 73°28'30,46" cote 1 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 

canal et bassin rétention 
La Prairie IP194 45°24'00,15" 73°28'28,39" cote 1 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 

canal et bassin rétention 
La Prairie IP195 45°23'58,08" 73°28'25,40" cote 1 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 

canal et bassin rétention 
La Prairie IP198 45°23'47,80" 73°28'38,21" cote 5 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 

canal et bassin rétention 
La Prairie LP002 45°23'46,84" 73°29'08,81" cote 2 oui juillet Remblayé complètement 
La Prairie LP003 45°23'45,74" 73°29'05,96" cote 1 oui juillet Remblayé complètement 
La Prairie LP010 45°23'47,83" 73°28'40,64" cote 3 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 

canal et bassin rétention 



 
 

50 

La Prairie LP011 45°23'48,98" 73°28'37,27" cote 2 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 
canal et bassin rétention 

La Prairie LP012 45°23'49,03" 73°28'36,76" cote 3 non mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 
canal et bassin rétention 

La Prairie LP017 45°23'46,55" 73°29'01,36" cote 1 oui juillet Remblayé complètement 
La Prairie LP018 45°23'57,46" 73°29'00,74" cote 3 oui août Déchiqueteuse a passé, drainé et 

remblayé complètement 
La Prairie LP021 45°23'17,85" 73°29'09,46" cote 3 non mai à 

maintenant 
Situé à moins de 50 m de rue ou 
maison, présumé disparu ou perturbé 

La Prairie LP023 45°23'11,95" 73°29'22,48" cote 4 non mai Drainé partiellement 
La Prairie LP024 45°23'05,99" 73°29'18,34" cote 3 non mai à 

maintenant 
Situé à moins de 50 m de rue ou 
maison, présumé disparu ou perturbé 

La Prairie LP145 45°24'23,00" 73°28'05,01" cote 1 non mai à 
maintenant 

Situé à moins de 50 m de rue ou 
maison, présumé disparu ou perturbé 

La Prairie LP152 45°24'07,00" 73°28'11,76" cote 3 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 
canal et bassin rétention 

La Prairie LP153 45°24'01,17" 73°28'32,08" cote 4 oui mai à juillet Remblayé et drainé par construction 
La Prairie LP154 45°23'58,56" 73°28'32,07" cote 1 oui mai à juillet Remblayé et drainé par construction 
La Prairie LP155 45°23'57,14" 73°28'31,66" cote 1 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 

canal et bassin rétention 
La Prairie LP156 45°23'55,49" 73°28'49,04" cote 1 oui mai Remblayé et drainé par construction 
La Prairie LP157 45°23'53,22" 73°28'40,07" cote 2 oui mai Remblayé et drainé par construction 
La Prairie LP158 45°23'52,17" 73°28'38,43" cote 3 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 

canal et bassin rétention 
La Prairie LP160 45°23'49,92" 73°28'55,34" cote 5 non mai Drainé 
La Prairie LP161 45°22'58,51" 73°29'40,73" cote 5 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 

terrain de jeux 
La Prairie LP162 45°23'00,09" 73°29'38,12" cote 5 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 

terrain de jeux 
La Prairie LP163 45°23'00,28" 73°29'34,35" cote 1 oui mai à juillet Remblayé et drainé lors construction 

terrain de jeux 
La Prairie LP164 45°22'59,61" 73°29'27,81" cote 1 non mai à 

maintenant 
Situé à moins de 50 m de rue ou 
maison, présumé disparu ou perturbé 

La Prairie LP165 45°22'55,85" 73°29'26,11" cote 3 non mai à 
maintenant 

Situé à moins de 50 m de rue ou 
maison, présumé disparu ou perturbé 

La Prairie LP166 45°22'55,17" 73°29'27,86" cote 1 non mai à 
maintenant 

Situé à moins de 50 m de rue ou 
maison, présumé disparu ou perturbé 

La Prairie LP167 45°23'01,46" 73°29'21,01" cote 3 non mai à 
maintenant 

Situé à moins de 50 m de rue ou 
maison, présumé disparu ou perturbé 

La Prairie LP168 45°23'10,95" 73°29'39,30" cote 5 non mai à 
maintenant 

Situé à moins de 50 m de rue ou 
maison, présumé disparu ou perturbé 

La Prairie LP169 45°23'29,60" 73°29'07,90" cote 2 oui juillet Remblayé complètement 
La Prairie LPR248 45°24'00,02" 73°28'32,25" cote 1 oui mai à juillet Remblayé et drainé par construction 
Île Perrot GJ-02 45°21'58,40" 73°55'28,90" cote 3 Oui août Remblayé à 80%, en drainage 
Île Perrot JD-03 45°21'59,90" 73°55'23,60" cote 1 Oui août Remblayé complètement  
Île Perrot JD-04 45°22'00,10" 73°55'21,20" cote 1 Oui août Remblayé complètement 
Saint-Bruno BRUNO4 45°30'35,47" 73°19'50,91" Cote 3 non juillet Déchiqueteuse a passé, partiellement 

remblayé 
Saint-Hubert BL038 45°27'56,60" 73°24'22,60" cote 1 non juillet Remblayé à 80% 
Saint-Hubert IP038 45°28'48,50" 73°24'13,10" cote 1 non avril Drainage en cours ! 
 


